 (
Les objectifs de la didactique
*
élaborer des outils théoriques
*optimiser le processus d’apprentissage
*fonder les pratiques pédagogiques
)[image: Résultat de recherche d'images pour "triangle didactique images"] (
La pédagogie
La pédagogie concerne l’ensemble des méthodes et des techniques d’ensei
gnement
, 
 
destinées à assurer, dans les meilleures conditions possibles, la transmission ou l’
appropriation du savoir, en 
fonction des données de la psychologie et de la physiologie enfantine.
) (
«
La didactique d’une discipline
 est la science qui étudie, pour un domaine particulier, les phénomènes d’enseignements, les conditions de la transmission de la «culture»
 
propre à
 
une institution et les conditions de l’acquisition des connaissances par un apprenant.»
(
Johsuaet
 Dupin, 1989)
)






 (
La transposition didactique
L'enseignement est le résultat d'un traitement didactique obéissant à des contraintes précises. On distingue le savoir savant (tel qu'il émane de la recherche), et le savoir enseigné (celui que l'observateur rencontre dans les pratiques de classe). La transposition didactique est constituée des « mécanismes généraux permettant le passage d'un objet de savoir à un objet d'enseignement ». C'est donc le processus par lequel le « savoir savant » devient « savoir à enseigner ».
La transposition didactique est une véritable construction où le savoir subit un traitement didactique qui permet le passage d'un objet de savoir à un objet d'enseignement.
)




















 (
· 
Le t
riangle pédagogique de Philippe 
Meirieu
)                                                                                                                                                            [image: ]


Didactique et pédagogie


Différence entre didactique et pédagogie :

La didactique est attachée aux contenus disciplinaires et à leur processus d’apprentissage alors que la pédagogie donne un style d’enseignement sur le terrain.
La didactique est fortement ancrée dans sa discipline, la pédagogie traverse les disciplines par des méthodes, des actions et des attitudes. Celles-ci renvoient à l’image de l’enseignant dans sa classe.
La didactique est une réflexion sur la transmission des savoirs, alors que la pédagogie est orientée vers les pratiques d’élèves en classe. Cette dernière s’attache au fonctionnement de la classe dans son ensemble, pas seulement aux savoirs. Elle s’intéresse aussi aux modes de relations entre les individus, à l’environnement et aux conditions de travail dans le processus d’apprentissage. Elle s’adapte aux multiples évènements pouvant survenir dans une classe.


Le pédagogue prendra dans un premier temps la place du didacticien pour analyser la nature des contenus de sa discipline et identifier le public.
Le choix d’exercices et d’applications associés seront décidés dans un second temps. Le style pédagogique sera corrélé à la personnalité de l’enseignant.

Le didacticien se demandera :
· quelles sont les connaissances à faire passer ?
· comment les élèves vont-ils les intégrer ? 
· quel est le processus d’apprentissage à mettre en œuvre ?
Il se concentre sur sa discipline, il s’interroge sur les concepts à intégrer dans le niveau de formation requis et apprécie la cohérence entre les savoirs et leur progression. 

Le pédagogue se dira :
· quelle organisation mettre en place ?
· quelle transmission des savoirs dans le cadre de la classe ? 
· quel enchaînement dans les applications ?
Il cherche avant tout à répondre aux questions posées par les difficultés d’apprentissage observées sur le terrain. C’est un praticien dont la source est l’action et l’expérimentation. 

Ces deux disciplines sont donc complémentaires. 






















L’approche par compétences qu’est-ce que cela change ?
	Approche centrée sur l’acquisition de compétences
	Approche centrée sur l’acquisition de contenus

	Au niveau du programme d’études

	Le choix des cours et des contenus essentiels est fait en fonction des compétences à acquérir.
Les situations professionnelles servent de base au choix des contenus.
L’accent est placé sur l’acquisition de compétences précises chez les étudiants.
	Le choix des cours contenus et des  cours est fait en fonction des disciplines.
Les savoirs disciplinaires servent uniquement au choix de contenus.
Accent est placé sur l’acquisition de savoirs disciplinaires.

	Au niveau du rôle de l’enseignant

	L’enseignant est un facilitateur des apprentissages centré sur :
· le processus d’apprentissage
· la planification des contenus en fonction de la compétence à acquérir
· l’organisation d’un environnement qui facilite l’apprentissage
· l’évaluation de l’atteinte de la compétence
	L’enseignant est un expert de contenus centré sur :
· la couverture des contenus
· la planification des cours en fonction de l’acquisition des  contenus 
· l’organisation de l’enseignement
· l’évaluation de connaissances

	Au niveau du rôle des étudiants

	L’étudiant vu comme :
· ayant des connaissances et expériences antérieures qui ont une influence sur l’apprentissage.
· étant actif dans l’apprentissage.
· Il est responsable de la prise en charge de son apprentissage.
	
· Les connaissances et expériences antérieures de l’étudiant ne sont pas prises en compte dans l’apprentissage.
· L’étudiant est plutôt passif, à l’écoute.
· L’étudiant dépend de l’enseignant pour son apprentissage.



	Au niveau de l’évaluation des apprentissages

	· Évaluation centrée sur de l’atteinte des compétences se basant sur des performances et des comportements attendus.
· Recours fréquent à l’évaluation formative pour soutenir l’acquisition des compétences.
· L’évaluation fait partie de l’apprentissage. 
	· Évaluation centrée sur l’acquisition de connaissances.
· Peu ou pas de recours à l’évaluation formative.
· L’évaluation se fait à la fin de l’apprentissage et dans une visée de classement.

	Au niveau de l’apprentissage

	· Le savoir se construit au fur et à mesure de l’acquisition de la compétence.
· La compétence s’acquiert globalement et non de façon morcelée. On place les étudiants dans des contextes où la compétence sera démontrée, moins complexes au début et plus complexes en fin d’acquisition de la compétence.
· Le savoir est intimement associé à la compétence et au contexte de la mise en œuvre de la compétence, ce qui lui donne un sens pour l’apprentissage.
· La compétence est vue comme un système et n’existe pas en dehors des contextes dans lesquels elle est mobilisée.
· L’application et le transfert des apprentissages commencent dans la classe.
· L’acquisition de la compétence se fait suite à plusieurs applications à des contextes différents.
· On place les étudiants dans des situations le plus authentiques possible pour faire acquérir la compétence. Il a à négocier avec ces connaissances et les données de la situation pour démontrer la compétence.
	· L’acquisition de connaissances est préalable au développement de la compétence.
· L’acquisition des savoirs est morcelée et procède du savoir simple au savoir complexe.
· Les savoirs sont présentés comme s’ils existaient en dehors de tout contexte. Ils ont souvent peu de sens pour les élèves.
· Un étudiant peut parler théoriquement d’un sujet à l’examen, mais cela ne garantit pas sa capacité d’utiliser ses connaissances pour agir dans une situation ou un problème à résoudre.
· L’application et le transfert des apprentissages sont remis à plus tard.
· La compétence est considérée comme l’association par l’étudiant de plusieurs connaissances dans des situations.
· Les savoirs sont décontextualisés et acquis soit par mémorisation ou à l’aide d’exercices simples de rappel des connaissances telles qu’elles ont été enseignées. Il n’y a pas de traitement des connaissances par l’étudiant.



Références : Tardif, Jacques

 (
Trois points forts à retenir des définitions.
*
 
Une compétence consiste en la mobilisation d’un ensemble de ressources diversifiées internes (connaissances, capacités, habiletés) et externes (documents, outils, personnes) renvoyant à la complexité de la tache et au caractère global et transversal de la compétence.
* Les compétences s’exercent dans des situations contextualités mais diversifiées qui impliquent un processus d’adaptation (et non de reproduction de mécanismes) et de transfert d’une situation à l’autre.
* Une compétence est opérationnelle dans un cadre 
curriculaire
 précis (structure, horaire, programme, pratiques pédagogiques et didactiques, matériels) ce qui donne toute son importance a la situation d’apprentissage dans chacune des disciplines impliquées.
) (
La notion de compétence
Le terme de compétence est polysémique et peut prendre, selon les disciplines, des acceptions différentes. Afin de clarifier cette notion de compétence, on peut faire référence 
a
 des définitions de quelques auteurs :
– 
Savoir 
identifié
, mettant en jeu une ou des capacités dans un champ notionnel ou disciplinaire déterminé. Plus précisément, on peut nommer compétence la capacité d’associer une classe de problèmes précisément identifiée avec un programme de traitement déterminé (Philippe
MERIEU – 1989)
– 
La compétence est de l’ordre du 
savoir‐mobiliser
 (Guy le 
Boterf
 – 1994)
– 
Une compétence permet de faire face a une situation complexe, de construire une réponse adapte sans la puiser dans un répertoire de réponses préprogrammées (Philippe PERRENOUD–1999)
– 
Une compétence est un savoir agir complexe prenant appui sur la mobilisation et la combinaison efficaces d’une variété de ressources internes et externes a l’intérieur d’une famille de situations (Jacques Tardif – Canada)
– 
Une compétence est un ensemble intègre et fonctionnel de savoirs, savoir faire, savoir être et savoir devenir qui permettront, face a une catégorie de situations, de s’adapter, de résoudre des problèmes et de réaliser des projets (Marc Romainville – Belgique).
)














 (
La situation-problème
 d’apprentissage.
La situation-problème est une situation d'apprentissage. 
C'est un moyen d'apprentissage et non le résultat. 
C'est une stratégie d'enseignement qui favorise l'engagement des élèves.
Elle permet la construction des savoirs.
La situation-problème, c'est une tâche: 
Globale: contexte, but, plusieurs actions et procédures, décomposables en parties.
Complexe
:  fait
 appel à plusieurs types de connaissances,  CONFLIT COGNITIF, défi à la portée de l’élève, très structurée.
Signifiante
:  
à
 un 
sens pour l’élève, concrète
SITUATION D’INTÉGRATION 
Elle permet à l’apprenant soit d’apprendre à intégrer ses acquis soit d’évaluer son niveau de maîtrise de la compétence.
La situation d’intégration ou la situation problème cible doit répondre aux caractéristiques suivantes :

 
 
Situation complexe comprenant de l’information essentielle mais aussi parasite et mettant en jeu les apprentissages antérieurs;

 
 
Situation nécessitant l’intégration de savoirs, de savoir faire et de savoir être et non leur juxtaposition;

 
 
Situation évaluable

 
 
Situation significative pour l’élève ;

 
 
Situation de l’ordre du palier ou de la compétence
)
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